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Comme son club, le FCLorient, qui a signé sonpremier succès de la sai-son en dominant la Ber-richone de Chateauroux(3 – 0), Denis Bouanga adébloqué son compteur-buts lors de cette mêmerencontre, comptantpour la 3e journée deLigue 2 2017-2018.Six minutes après l'ou-verture du score par

Jimmy Cabot, l'attaquantgabonais a fait à nou-veau se lever le publicdu stade du Moustoir, enconvertissant sa pre-mière frappe qui avaitéchoué sur la transver-sale du but de MouezHassen (57e).C'est la 17e réalisationde Bouanga dans unchampionnat de Francede deuxième division, oùil reste sur un brillantprécédent exercice (16buts et 9 passes déci-sives avec le Tours FC). 

Mais aussi sa premièreavec les Merlus où l'en-traîneur Mickaël Lan-dreau lui a confié le flancgauche de sa division of-fensive. Avec déjà troistitularisations et 252 mi-nutes passées sur le ter-rain.  Le technicien français,qui a fermé la porte audépart de la ''Panthère''gabonaise, hyper sollici-tée durant l'intersaison,compte sur les qualitésde percussion, l'al-truisme et l'efficacité de

celui qui compose avecCabot, Sylvain Marveauxet Gaétan Courtet, unquatuor tout aussi pro-metteur que perfectible.Dans une saison oùBouanga a tout à gagneravec le club où il a ter-miné sa formation et estremonté au quatrièmerang au classement, onattend confirmation. Ledéplacement de ce ven-dredi à Clermont, l'unedes formations qui visela montée en D1, sera unnouveau bon révélateur.

Denis Bouanga ouvre son compteur-buts
Football/Ligue 2

J.A.L
Libreville/Gabon

Contre Chateauroux, Denis Bouanga a inscrit son
premier but de la saison
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16 août 1997 - 1août 6 2017
Les enfants et petits-enfants

vous souhaitent un heureux anniversaire 
à l'occasion de vos 20 ans 

de mariage civil.

Mariage

Rencontré dimanche dernier à Franceville, le premier res-
ponsable de l’instance faîtière du sport-roi altogovéen a
fait l’état des lieux de son entité sportive. Un jour après le
lancement de la 11e édition des Jeux Ombilasuku

l’union. En tant que président de la Ligue de
football du Haut-Ogooué, peut-on connaître l’état
des lieux de cette entité sportive provinciale ?

Jean-Robert Ndounou : nous pouvons le faire en plu-sieurs rubriques. Il y a d'abord les hommes. Les spor-tifs y sont, les encadreurs également, avec une certaineexpertise. Mais une expertise qu’il faut refaçonner pourmonter le niveau. Au plan du matériel, il faut interpel-ler notre maison-mère, c’est-à-dire la Fédération gabo-naise de football (Fégafoot), pour nous aider à réussirnotre projet sportif. Car, il y a très peu de choses au ni-veau du matériel purement sportif pour voir les onzesous-ligues et les quatorze clubs que nous gérons s’ensortir. Le matériel didactique n’existe pas. Mis à part unordinateur qui, du reste, manque d’accessoires. Nousavons un siège sans meubles. Nous n’avons que nostêtes pour réfléchir. Raison pour laquelle nous inter-pellons la Fégafoot pour nous venir en aide, afin depouvoir mieux démarrer la prochaine saison sportive.
A vous entendre parler, il est difficile pour vous que
votre bureau s’en sorte ? La première chose dans toute œuvre est l’homme. Nousavons des hommes avec lesquels, nous pensons, allons

nous mettre au travail. A côté de ces hommes, nousavons notre maison-mère en qui nous avons foi qu’elleva entendre notre cri de cœur. Afin que mes partenaireset moi redynamisions le football dans une région quiregorge de talents, que nous devons sortir de l’ombre.Nous croyons et avons foi en l’aboutissement de notreprojet, dès lors qu’il y a les hommes.
Envisagez-vous de mettre encore un ou plusieurs
clubs en division professionnelle ?D'emblée, nous pouvons répondre par l'affirmatif. C’estl’un des points importants de notre challenge. Nousambitionnons donc de propulser d’autres clubs en di-vision professionnelle. Ne pas le faire, c’est raterquelque peu le coche. C’est le cas du projet sur la for-mation qui demeure également l’un des points clés denotre projet sportif. Car, nous avons l’ambition de créerquatre pôles de formation dans la province. Pour cela,nous allons nous asseoir sur le modèle de Mangasportqui, avec l’aide de l’expertise de M. Médard Lusadusu, adéjà mis en place une académie. Nous voulons préparerdes jeunes qui, dans deux ans au moins, vont faire ensorte que le Haut-Ogooué soit une réserve, une pépi-nière capable d’alimenter nos équipes nationales. Pourparvenir à l’aboutissement de ce challenge, le bureaudirecteur de la Ligue de football du Haut-Ogooué et sesdémembrements ont besoin de la participation et de lacontribution de tous les férus du football provincial (lesopérateurs économiques, les politiciens, les cadres ad-ministratifs, les commerçants, les populations, etc).Parce que seule, la ligue provinciale n’y peut rien. A ceteffet, une union sacrée est donc nécessaire pour sortirle football altogovéen de l’ornière.

Jean-Robert Ndounou : "notre structure est dépourvue de matériel"
Trois questions au président de la Ligue du Haut-Ogooué

Propos recueillis par MM
Franceville/Gabon

Jean-Robert Ndounou, président de la ligue de foot-
ball du Haut-Ogooué : "Nous avons besoin du sou-

tien de tous les férus du football provincial".
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Alors qu'elle était prévuele mercredi 16 août, l'élec-tion à la Fédération gabo-naise de tennis de table n'apu avoir lieu. L'inspecteurgénéral adjoint des Sportset président de la commis-sion d'homologation descandidatures, BrunoNdong Mbega, n'ayant paseffectué le déplacement augymnase du Prytanée, oùdevrait se dérouler le scru-tin l'élection.Lors d'une récente rencon-tre avec les présidents fé-déraux en conflit avec laloi, la ministre des Sports,Nicole Assélé, avait instruitl'équipe sortante de la Fé-dération gabonaise de ten-nis de table de renouvelerson bureau avant le 17 dece mois. Les deux candi-

dats à ce scrutin, Berna-dette Nguema, son challen-ger Pépin Mouloungui, etles délégués se sont retrou-vés au Prytanée, lieu del'élection. Mais une per-sonne manquait à l’appel :Bruno Ndong Mbega, le re-présentant de la tutelle. Augrand dam des pongistes,

visiblement remontés.Face à la presse, les deuxcandidats ont montré unecertaine nervosité. Eux quisemblaient ne pas com-prendre pourquoi le scru-tin n'a pas pu se tenir alorsque tout était réuni pourqu'il ait lieu. Joint par la rédaction, M.

Ndong Mbega évoque ladisparition du dossier dePépin Mouloungui pourjustifier son absence, alorsque l’organisateur généraldu scrutin, Efera Ndong,avait déposé tous les dos-siers et les cautions le 22mars dernier à la Directiongénérale des Sports. « Les procédures n'ont pas
été respectées. La ministre
avait demandé à Mme
Nguema de faire un appel à
candidature », ajoute M.Ndong Mbera.Sauf erreur de notre part,Nicole Assélé avait plutôtdemandé que les dossiersdes deux candidats validéspar la commission de can-didature soient remis dansle circuit.Au final, M. Ndong Mbega afini par lâcher: « la faute in-
combe à sa commission qui
n’a pas fait son travail.»

Le scrutin n'a pas eu lieu
Tennis de table/Assemblé générale élective

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Bernadette Nguema (g), Pe� pin Mouloungui et 
l'organisateur du scrutin, Efera Ndong (centre).
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